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J'ai effectue a deux reprises, a:ux mois d'1aout et d'octobre 
1947 des dragages .aux envkons 1immediats des iles de Vis, Sv. 
Andrija, Jabuka, Sušac et Lastovo dans le tut d'etudier la vege­
tation d'algues superieures des eaux plus ou moins profondes 
de l'Adriatique moyen. Mais deja les premieres experiences 
m'ont appris que l,a flore profonde de l'Adriatique est de beau­
coup moins connue qu'on ne le jugerait d'a,pres les nom!breux 
travaux qui ont ete executes sur ce sujet. Au:ssi mon attention 
fu:tl portee a etudieir, tout d'abord, la flore des eaux profondes 
adriatiques a,ux points de vue morphologique\ et systemalbique. 
En poursuivant ce burt j'ai fait .quelques iobservations concer­
nant une forune et une variete nouvelles đ'Elachista intermedia, 
un Elachista nouveau, E. jabulcae, quelques especes de Myriactis 
(M. pulvinata, M. elongata, M. rigida), parmiJ lesqueUes un nou­
veau: M. microscopica, une variete nouvelle de Spermatochnus, 
Leathesia mucosa, et, enfin, une espece nouvelle du genre Des­
marestia: D. adriatica, dont je veux parler icil'). 

1. Elachista interm:edia, CROUAN f. profundai 
(fig-. I) 

D'apres nos connaissamces actuelles, le genre EZachistal pa­
rartJ tres fa:ihlement represente dans l'Adriatique. Ce fut SHIF­
FNER (1916)2') ,qui, le premier, recolitait, pres de Rovigno, sur 
le Cystoseira barbata, un Elachista qu'il croyait nouveau et 
decrivait sous le nom dei E. kuc,lcuclciana. Au contraire, KUC­
KUCK croyait qu' il s'aggissait1ici d' une algue lqu' il avait an­
terieurement recoltee, Iui meme, dans les memes parages (Ro­
vigno) et surle meme support (C. barbata), mais ·sans paraphy-

i) Dans ce lieu je veux rernercier 1\/L Boris Peračić qui rn'a aide a 
exćcuter les dessins apportes dans cette cornrnunication . 

") SCHIFFNER V. (1916), Studirm i.iber Alg-en des Adriatischen 
Meeres. Wissensch. Meeresuntersuch. Helg·oland B. 11. 
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ses, et suggerait que la plantule de SCHIFFNER n'etait vra;isem­
blablement qu'une forme saisonniere p}us ava,ncee de sa plantule, 
E. neglecta, a cette epoque-la encore inedite. Plus tard HAMEL 
put cons/tater que l'E. kuc.kuckiana etait identique a 1'E. inter­
media, anteriuerement recoltee et decrite par leSI freres OR:OU­
AN. Quant a l'jdentite possible des deux formes, c'est a dire l' E. 
intermedia (Kuckuc.kiana) et de l'E. neglecta, des recherches 
ont ete poursuivies par FELDMANN e:t surtout par SAUV A­
GEAU. Le premier (19,37) 1), en s'appuyant sur ses prnpres· ob­
servations, parvint a la conclusion que l'Elachwta commun sur 
les cystosiras de Banyuls presente en juin et juillet les caracte­
ms de l'E. neglecta alors que, en aoOt et en septembre, le deve­
loppemen:t des paraphyses lui donnait des cruracteres de l'E. in­
termedia. SAUVAGEAU (1936)2') pa:rvint a une conclusion plus 
hesrbante. D'apres lui· l'Elachista de KUCKUCK et celui de 
SCHIFFNER devaient appartenir i1 la meme espece et la sugge­
stion de KUCKUCK que le second pourrait etre un etat plus 
avance du premier est vraisemblable. Cependanit, la presence 
des sporanges pluriloculaires consta,tee par KUCKUCK (1929)3-) 
seulement dans l'Elachist,a neglecta et d'autre pant quelques ca­
racteres morphologiques l'amenerent a conclure que, jusqu' ;'.1 

plus ample information, il parait prudient de classer l'Elachista 
neglecta comme une espece distincte. Soit que cette algue pre­
sente, ou non, la meme espe.ce que l'Elachista intermedia (k,u­
ckuckiana), il parait bien evident que ce genre d'algues est mal 
represente dans l'Adriatique. C'est pourquoi chaque donnee nou­
velle concern:;int sa presence dans les eaux adriatiques est d'au­
tant plus interessanl!Je que la pauvrete de ce genre dam~ la Me­
diterranee toute entiere parait generale. 

En etudiant le materiel drague entre 30 et 80 metres de pro­
fondeur entre l'flot-rocher de Jabuka et Vile de Lastovo, en aoOt 
et en octobre 194 7, j'ai pu distinguer trois formes de ce genre: 
une qui se rattache ai,sement a l'espece E. intermedia (kucku­
ckiana); une autre qui parait voisine, de la P.remiere, ma,is pre·­
sente cependant quelques caracteresi morphologiques differents 
qui me l'ont faite classer provisoirement comme une variete 
nouvelle: varietas clav.aeformw, et, enfin, une troisieme, qui pre­
sente des caracteres morphologiques speciaux et je la decris ici 
comme espece nouvelle : E. j.abukae. 

1
) FELDMANN J. (193'7), Algues marines de Ja cote des Alberc~. 

Revue alg;ologique IX, Paris . 
. ") SAUVAGEAU C. (1936) , Second memoire sm· les algues Phćospo­

rees. Buli. stat. biolog. Arcachon, t . 33, fasc. 2. 
") KUCKUCK P. (1929), Fragmente einer Monograpl,ie • der 

Phaeosporeen. Wissensch. Meeresuntersuch. Helg·olanrl, B. 17. 
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Elachista intermedia CROUAN f. probunda (fig. 1) se prJ­
sente sous forme de touffes brun-jaunatre ayant 2 a 10 mm de 
diametre, fixees sur le Cystosira spinosa et C. dubi,a. Quand elles 
son!b jeunes, elles sont subglobuleus.es, mais plus tard, par suite 
de leur coalescence, forment des ga:zons continus sur les feuilles 
des cystosiras. Les touffes et 1es gazons paraissent plutot lai­
neu.x que soyeu.x et gelatineux, et c'·est justement ce qui les di­
stingue du ltype decrit par SCHIFFNER. A la saison estivale 
tres avancee (mois d'octobre) les parties apicales des touffes 
sont decoupees et les tha'lles sont tres bas, a filaments courts et 
raides. L',algue presente a sa base un disque mono:stroma;tique 
rampant d'ou s'elevent des filaments dresses (rigides), rayon­
nants, tres se,rres et incolores, ramifies par · fausse dichotomie 
et forma.nt au milieu un noyau plus ferme et plus compact, le 
soi-disant coussinet, »stratum basale«, qui1 est, ici, tres petit, et 
presque incolore, dc sorte qu' a l'oeil nu on le distingue tres 
difficilement des parties peripheriques et rayonnantes du thalle. 
Les articles inferieurs des filaments du coussinet sont tres allon­
ges, ayan!b jusqu' a 150 ,ude long sur 30-40 µ, de la,rge, puis de­
viennent plus courts et enfin subglobuleux. De ees derniers ra­
yonnent, dans toutes les directions les filarrnents assimilateurs 
et les paraphyses. Les premierni sont tres longs mesurant parfois 
meme plusieurs milirneit!res, et dans ce cas-la ils sorrt souples et 
vers le sommet manifestement attenues, mais, plus tard, ils per­
dent leurs parties superieurs et a:pparaissenib afors courts, 
presqu' uniformement epais dans touttre leur hauteur et rigides. 
La partie basila·ire des filaments assimilateurs est amincie, et 
dans cette partie se trouve le meristeme ou bien la zone d'accrois­
sement qui se manifeste par des cellules dont l'epais,seur est mo­
indre de la hauteu,r. Immedialt:ement au-dessus de la zone d'acc­
roissement les filaments s'elargissent ,rapidement et dans cette 
partie la plus l.arge les cellules atteignent de 50 a 70, parfois 
merne 90 r1, ; elles sont 'isodi-ametriques ou bien, parfois merne 
deux fois plus longues que larges et de forme torruleuse ou sub­
doliiforme. Dans . lai partie superieure des filaments les cellules 
sont cylindriques, larges de 30 a 40 ft et jusqu' a 5 fois plus lon­
gues que larges. ~ Les pruraphyses sont ·tres abbondantes, le 
plus souvent longues 250 a 300 ri, un peu arquees, renflees dans 
leur prurties moyennes et attenuees vers les deux extremi,tes. Leur 
a,rticles sont torruleux e!t1 dans la partie moyenne larges de 20 a 
•30 ,n. Ils sont d'habitude plus longs que larges, et cela non seule­
menf. dans la partie basilaire - qui est attenuee jusqu' a 9 ,u • 
-mais aussi dans la prurtiei moyenne et sur1tout apica'le. - Les 
sporanges uniloculaires, qui surgissent des cellules basilaires des 

') HAMMEL G. (1931-39) , Phe:iphycees <le France. Paris 
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filaments assimilateurs ou des paraphyses, presentent d'hrubi­
tude une forme speciale qui rappelle celle de l'E. scutulata (HA­
MEL 193l-3i9, fig. 28, p. 121) 1). Ils sont.: plutot. cylindriques 
ou longuement ovo"id:es, mais a contours irreguliers. Ils sonb au 
sommet plus ou moins aplatis et au-dessous du sommet regu­
licrement un peu retrecis ou bien sur toute la partie laterale un 
peu onduleux. Ils sont toujo,u,rs ses.siles, 120 a 150 ,1i de long et 
45-70 /,i de large. Par leur forme ils se dis!t1inguent nettement 
des sporanges du type tels qu' ils sont decrits et dessines dam, 
le memoi're de SCHIFFNER. Dians notre materiel d'aofrt et de 
,septernbre nous n'avons pas observe de sporanges plurHocu­
laires. 

L'algue qui se distingue smtout par la forme des sporanges 
un'iloculai~res, fo',t1 recoltee a,u voisinage des iles de Sušac et. St. 
Andrea a une profondeur situee entre 30 et 50 imetres. 

2. Elachistal intermedia CROUAN var. clavaeformis 
(fig. 2) 

Cette forme fut recoltee surle rocher submergee de Jatuka 
a 50-70 melt:res sur les Oystosira spinosa et dubia. Les touffes 
de l'algue rappellent celles de la forme precedemment decrite, 
mais elles paraissent moins developpees montrant 2 a 4 mms 
d'epaisseur. Le coussinet, tres peu developpe, et a peine disce:c­
nable a l'oeil nu consiste en filaments brefs, tres serres e!b subdi­
chotomiquement ramifies, a cellules allongees, de dimensions 
moindres que dans le type, atteignant jusqu' a 60 ,li de longueur 
et 40 ,ti de largeur. - Les filaments assirnilateurs, qui s'elevent 
des cellules peripheriques du cous,sineit1, commencent a la base par 
une ou plusieurs cel'lules minces, allongees, 1.5 a 3 fois plus lon­
gues que larges eb cylindriques, puis ils s 'elargissent et a la base 
de cet elargiS'~ement se trouve le meristeme a cellules moins hau~, 
tes que larges. Dans la partie la plus large du filament, au-des­
sus du meristeme, les cellules mesurent de 30 a 60 /t de la:rgeur 
c'est a dke qu'elles sont parfois aussi hautes que larges, et par­
fois meme d'une hauteur double de leur largeuir, cylindriques, re­
trecies au niveau des cloisons, parfois subdo'liiformes. Plus hairnb, 
vers le sommet, les filaments s'amincissent un peu, les cellules 
deviennent cylindriques,, jusqu' a 'trois fois plus hautes que lar­
ges. Les filaments assirrnilateurs ne presentent đone pas de diffe­
rences essentielles par rapport a ceux de 1'.E"lachista intermedia 
e!b c'est seulement leur epaisseur qui parait generalement moin­
dre (30 a 60 ,n au lieu de 50 a. 80 1-i). La plu1S grande difference 
manifestee par cette forme vis-a-vis de la precedente se rapporte 
aux paraphyses. Celles-ci sont generalement longues de 250 a 

') HAMEL G. (1931-39) , Pheophycees de France, Paris. 

(95) 
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300 l,l, tres souvent a,rquee.s, composees d'habitude de 6 a 10 
cellules, dont les bais.ilaires sont cylindriques et tres allongees, 
larges de 4 a 8 ,ii et jusqu:' a 6 fois plus longues que larges. Les 

(96) 

Fig. 2. - Elcichistci intenneclia C r o u a n 
var. clavaefonnis (140 X ). 
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cellules terminales elb subterminales sont tres renflees, subspheri­
ques, larges de 25 a 45 ,u„ De telle sorte lei.s paraphyses se pre­
sentent, tres souvent, sous 1.a forime tres caracteristique d'une 
massue. Mais en dehors de cette forme des paraphyses, il y en 
a parfois d'autres qui rappellent evidemment celles de la forme 
precedemment decrite. Ces paraphyses se terminent au sommet 

a a h 
Fig-. 3. - Elcich·istci ·intermed'ia C r o u a n var. 

dwua,efonnis: a, paraphyses; b. sporange (350 x ). 

par des cellules un peu allongees et les cellules subspheriques ou 
bien subdoliiformes se trouvent seullement au-dessous du som­
met de sorte que la pariaiphyse apparait plu:tot fusiforme (fig. 
3). S'il n'y avait pas de telles paraphyses, on n'hesi:tierait. pas a 
separer deliberement cette forme de laJ precedente et a lui don­
ner une denomination specifique nouvelle, etant donne le fait que 
la forme des paraphyses prurait bien caracteriser les especes de 
ce genre. Les sporanges uniloculaires - les seuls rencontres 
pendant la saison estivale--:- sont places a la base des paraphy-

(97) 



ses et sessiles. Ils sont longuement oviformes mi claviformes 
ayant de 120 a 150 ,1,i de long sur 30 a 40 de large. Ils sont, re­
lativement plus allonges que dans le type et leur forme tliffere 
notablement tle celle que nous rencontrons tlans la forme prece­
dente et surtout da,ns l'E. kuckuckiana (intermedia) dessine par 
SHIFFNER. 

La forme est caraterisee - vis-a-vis tlu ~iype - p,ar la taille 
moindre de son thalle, le tres faible tleveloppement tlu coussinet, 
l'epaisseur moindre tles filaments, la forme des paraphyses sou­
vent claviforme et a cellules terminales: souvent spheriques. Il 
parait tres vraisembl.able que cette algue presente une forme en 
voie d'evolution, sinon deja evoluee, tle l'E. intermedia en une 
espece nouvelle netlbement caracterisee par la forme tle ses pa­
raphyses. Ce n'e::t que provisoirement - en attendant tlu ma!te­
riel provenant d'autres endlr:oits - que je la range tlans le 
cadre de l' E.' intermedia. 

3. 'Elachista jabukae spec. n. 
(f,g. 4 et 5) 

La plante se presente sous forme tle touffes subglobuleuses 
pouvant mesurer jusq' a 10 mms tl'epaisseur enviiron sur les feul­
les des cysttiosiras. Le coussinet est, tlans les thalles adultes, net­
terrnent remarquable par son epaisseur (1 a 2 mi:llimetres), sa 
couleur brun-orange et sa consistance tresi ferme et cartilagi­
neuse. Les filaments rayonnants du coussinet sont tres longs, 
fins et wyeux e1ti tout le thalle est tres muciki.gineux tle sorte 
que place sous une lame et soumis a une pression, il glisse et fu'it 
et se laisse tres difficilement briser. On peut di:scerner un disque 
monostromatique tl'ou s'elevent les filaments verticaux qui se 
ramif.ient de sorte que les celules emetten1t, sur leur· cote apical, 
une ou deux protuiberances qui se cloisonnent par tles parois obli­
ques parfois incowr:bees, et croissent en rameaux presentant 
l'apparence de tlichotomies ou tle trichotomies. Les filaments du 
coussinet sont it'ellement soutles entre eux et unis qu'il est pres­
que impossible de les sepa;rer au moyen d'une forte pression sans 
les briser. Ils sont ferrugineux d'ou la couleur brun-orange du 
coussinet mentionnee ci-dessus. Les cellules de ees filaiments 
sont renflees et tres allongees, elles pouvent mernrer jusqu' a 150 . 

,n de longueur et 90 ,ti de largeur et vers le sommet deviennent · 
eUipso'ides, ovales ou spheriques. Ces cellule:s peripheriques du 
coussinet donnen1t1 naissance aux filaments assimilateurs qui sont 
tres longs et souples, quelquefois un peu attenues vers la base et 
le sommet. Ils mesurent de 26 č:1 36 11, de largeur, le plus souvent 
30 ,11, environ. Dans leur partie basilaJ,re ils con~istent en cellulei:; 



11 

oblongues et doliiformes, une a trois fois plus longues que lar­
ges,et dans la partie superieure les cellules sont le plus souvent 
cylindriques, j,usqu' a 5 fois plus longues, pairfois un peu atte­
nuees. II semble que le meristeme a cellules cou_rtes que nous 

Fig·. 4. - Ela.chista 
.Jab11kae spec. nov. 

(3 x ). 

( 
Fig. 5. - Elcichista .Jnlmlw.e spec. nov. (120 X ). 

avons connu dans les formes precedemmenib decrites - 01Y il se 
limite a la partie basilaire des filaments - n'existe pas ici. Nous 
avons abserve <les .exemplaires dont les cellules, presentaient 
presque sur toute la hauteur des filaments u:n vif cloisonnement 
se manifestant par la p'etite hauteur des cellules qui etaient par-

(99) 
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fois meme deux fois plus larges que longues. Il semble dane que 
les eellules des filaments conservent iei Ionguem2nt la possibi­
lite de division, ce qui n'est pas le cas dans les especes preee­
dentes. A cote des filaments assimilateurs, quei nous venons de 
decrire : il y d'autres, plus eourts ,et plus minces, de 21 a 26 p, 

• de largeu,r, a ce11ules pouvant etre jusqu' a 7 fois plus longues et 
presentant <les sommets arrondis et a peine attenues. Puisqu'j l 
y en a de toutes longueurs eb largeurs entre ees plus courts et 
minces ( environs 20 ,ii) et ceux qui sont normalement longs et 
larges (26 a 36 ,u), il semble qu' ils presentenrt <les falruments jeu­
nes. Quoiqu'il en soit, ce sont les paraphyses qui font defaub 
aussi bien dans le materiel recolte au mois d'aoOlb que dans celui 
du mois d'octobre. - Les sporanges uniloculai,res - qui sont 
sessiles et s'elevant <les cellules apioales du coussinet ou des eel­
ltiles basilaires des filaments assimilateurs - sont piriformes 
et eolores en brun tres fonce. Ils, se disUnguent par leur dimen­
sions remarquablement grandes a!t!teignant a l'etat adulte et bien 
developpe de i2150 a. 360 ,i de long sur 90 a 150 fi de large. Les 
sporanges pluriloculai,res n'1ont ete pas rencontres. 

L'espece que nous venons de decrire mppelle l'Elachista ne­
glecta dont la, valeur--: d ',apres ce qui est expose ci-dessus - pa­
rait conlt~sfable. Par ailleuirs, l1a forme de Ja buka differe de la 
forme de KUCKUCK par le coussinet bien devetoppe et colore, 
par la hauteur plus grande des touffes (jusqu' a 10 au lieu de 5 
mm), par l'epaisseur moindr,e des filaments assimilateurs (26 a 36 
.,,. au lieu de 50-60 ,ii), par Jies dimensions des sporanges unilo­
culaires (250-360 x 90-150 au Iieu de 140-170 X 60-80) 
et paT le· support (Cystos :r,a spinosa au Iieu de O. barbata). 

Une autre espece d'Elachista sans paraphyseSI est l'E. stel­
laris, qui se distingue de notre forme par des caracteres nette­
ment marques tiels que: coussinet peu developpe, filaments ass·:­
milateurs a meristeme basal, chromatophores a plaquettes irre­
gulieres, sporanges uniloculaires ,de taille beaucoup moindre etc. 

La diagnose de l'espece est l,a suivante: 
m 'OU f f e s s u b g l o b u 1 e u s e s, g e l a t i ne u s e S, 

j a u n b r u n, h aute s j u s q u' a 1 O mi 1 i mm e tre s , a 
c o u s s i n e lt b i e n d e v e 1 o p p e, . 1 - 2 m m s l a, r g e e t 
d e e o u 1 e u r b r u n - o r a n g e, t r e s c o m p a c t e t 
c a r t i 1 a g i n e u x. F i 1 a m e n t s d u c o u s s i n e t t r e s 
l on g s e t !b ,r e s s o u d e s, f e r r u g i ne u X. F i 1 a I!l e nt s 
assimilateurs I.arges de 20 a 36' ,u a peine 
ami neis vers la base et le sommet a cellules 
dans la partie basilaire doliiformes et 1 a 3 
fois plus longues que larges et vers le som­
me t ·c y 1 i n dri qu e s e t ju s q u' a 6 f o i s p 1 u s 1 on­
g u e s. P a s d e p a r a p h y s e s. C h r o m a t o p h o r e s 

( IOO) 
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d i s c o 'i d e s. S p o r a n g e s u n i 1 o c u 1 a i r e s p i r i f o r­
m e s, s e s s i 1 e s, d e 2 5 O a 3 6 O ,ii d e l ,o n g u e u r e t d e 
9 O a 15 O ,u d e 1 a r g e u r, d e c o u 1 e u r b r u n tre SI 

f o n c e. S p o r a n g e s p 1 u r i 1 o c u 1 a i r e :3 i n c o n n u s, 
Ep i p h y te s u r 1 e s C y s i o s i r a spi no s a e t C. d n­
b ia. 

4. Myriactis pulvinata KUTZ. 
(J,g, 6) 

Les donnees concernant la diffusion tlu genre Myriactis 
dans l' Adriatique son\b aussi ,rares que celles concernant le genre 
Elachista. II est connu depuis HAUCK.l) et SCHIFFNER qu'une 
espece; Myriatis pulvinata (Elachista pulviMta d'apres HAUCK) 
habite les eaux adriatiques. Cette espece pa,rait commune amssi 
bien dans la Mediterranee que dans les eau:x atlantiques en bor­
dure de la cote ouest europeenne. En dehors de cette plantule, 
le Myriactis stellulata, qui vit en parasite sur le Dictiota, parait 
aussi •repandu, bien qu'il ne soit pas signale jusqu'ici, a ma con­
naissance, pour l'Adriatique. Il y a encore peu d'especes de ce 
genre vivanlb dans les eaux atlantiques europeennes. En 1936 
SAVAGEAU2 ) a decrit trois especes nouvelles: M. elongata, M. 
rigida et M. oxalifera, draguees pres de ViUefr.anche, ce qui ren­
dait d'autant plus interessant le fa.it d'en retrouver, deux d'entre 
el'les dans le bassin adriatique. Ce sont le M. elongata elb M. ri­
gida. Je veux do:rrne,r ici, tout brievement les caracteres morpho­
logiques de ees deux especes de merne que de M. pulvinata tellea 
qu'elles se presentent dan.s les eaux adriatiques. Apr~s cel.a, j,e 
veux • decrire une petite forme nouvelle draguee sur le rocher de 
Jabuka. 

M. pulvinata KOTZ. (Elachista pulvinata HARVEY, My­
ri1actul.a rivulariae FELDiMANN) forme des pulvinules subglo­
buleux larges de 300 1,i a un milimttre ou un peu plus, Ces pul­
vinules sont plonges, a vec leur pa.rties basila1res, dans le,;; cryp­
tes pilliferes des cystosiras, sur:tout de C. spinosa. L'algue cro1t 
aussi sur le Stylophora et le Spermatochnus, ou elle s'enfonce 
avec ses parties ba,silaires entre les paraphyses des sores. Le 
coussinelb est tres petit, mais .assez ferme et compact. Il est com­
pose de filaments presque incolores et -ramifies de la mem2 ma,­
niere que dans l'Elachista. Puisque la ramification est tris fre­
quente, les filaments brusilaires (du coussinet) forment un pseu­
doparenchyme. Les filaments assimilateurs (les paraphyses 
d'apres certa-ins auteurs') sont longs de 500 a 900 ,u, rigides, fu-

') HA UCK F , (188G), Die Meeresalv:en, Leipzig-. 
") SAUVAGEAU C, L c. 

• 

(101) 
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siformes, dans la partie moyenne larges de 20 a 35 ft. Ils sont :-1 

leurr base considerablement amincis n'atteignant ici parfois 
qu'une epaisseur de 6 µ. Ils so.nt attenues auss1i vers le sommet, 
ou le diametre ·des cellules n'est que de 10 ,\ QO ,ti. Les articles 
sont d'habiltrude 1.5 - 2 fois plus longs que larges; ils sont dans 
l.a partie basale e1b apicale cylindriques et dans la partie moyen­
ne retrecis- au niveau des cloisons et souvent doliiformes. P en­
dant l'ete nous n'avons rencontre que des sporanges uniloculaire;3 

Fig·. 6. - il1.yr ia,ct is pulvinatci K ii t z. (lOO X ). 

qui· sont longuement oviformes mesurant de 60 a 90 ,n de long 
sur 25 a 30 fl de hvrge. L'algue parait etre tres repandue pen­
dant l'ete dans l'AdriaJtique moyen a partir de 10 a 50-60 met­
res de profondeur. Nous l'avons ·recoltee dans les eaux de Jabu­
ka ( 40 a 60 m), de l'ile de St. Andrea (rocher de Kaimik) et pres 
de Vela luka (Ile de Korčula). 

5. Myriactis rigida SAUVAGEAU 
(fig. 7) 

Les pulvinules1 ont de 300 a 600 
1
li de diametre et ils sont 

epiphytes suir le Cystosira spinosa drague en octobre a la pro­
fondeur de 60 a 80 meltres sur le rocher de Jabuka. Sur le thalle 
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rampant s'elevent et rayonnent dans toutes les directions les fi­
laments assimilateurs. Ils ressemblent cons'iderablement a ceux 
de M. '[YUlvinata de sorte que je ne l'aurais jamais distinguee com­
me une autre espece, si cela n'elt1ait pas justifie par l'auJtorite de 
SAUV AGEAU. Les fHaments assimilateurs sont longs de 700 
a 1000 .ii, remarquablement fusiformes et plus raides encore que 
dans l'espece precedente. Hs sont effiles a la base, puis ils ,s'elar­
gissent rapida:ment atteignant l'epaisseur de 30 a 55 ,u, ou 1bien, 

Fig·. 7. - il!Jy·rfoct·is 1·i_q-icla Sauvaµ;cau (8U X ), 

les articles sont ltJres retrecis au niveau des cloisons ou torru­
leux, souvent doliiformes, quelquefois subspheriques. Cette par­
tie la plus larg.e des filaments se trouve non loin de la base. iDans 
la partie superieure, les filaments s'attenuent graduellerrnent 
vers le sommet qui se lbermine presque par une pointe obtuse 
lar.ge de 10 a 15 ,u. Nos exemplaires recoltes a la saison estivale 
tres avancee (octobre) ne presentaient aucune zone nette de 
cloisonnement localisee' dains la partie basilaire du filament, zo­
ne tres nettemenlb visible dans la forme de SAUV AGEAU re-
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coltee au printemp.s. Dans nos exemplaires, toutes les cellules 
sont allongees, 1.5 a 3 fois plus longues que larges. Ils presen­
taient, đone, l'etat parfaitement adulte etb c'est pourquoi les fila­
ments de nos exemplaires etaient plus longs que ceux de l'algue 
de Villefrianche. Les poils, laTges de 12 a 14 ,u, s'inserent sou­
vent sur une des, cellules basilaires des filaments assimilateuirs. 
Le:: individlus recoHies en octobre ne possedaient pas les spo­
ranges pl,urriloculaires que SAUV .AGEAU etudia sur sef, exem­
plaires de printemps (juin). En revanche, ils offraient des spo­
ranges uniloculaires sessiles sur les cellules basilaires des fila­
ments assimilateurn mesurant de 70 a 90 ,ii de long sur 30-40 
,u de large. 

6. Myriactis elongata SAUVAGEAU 
(Jig. 8) 

Cette espece .fut draguee dans la meme station pres de J a ­
buka (60-80 ms de profondeur) et surle meme supporlv (Cysto­
seira spinosa) que l'espece precedente. Elle forme de petis pul­
vinules ne depassant guere 1.5 milimetre de diametre. Ils sont 
mucilagineux, subgldbuleux, jaupes. Sous une legere pression 
les pulvinules se brisent et se separent en un certain nombre de 
touffes elementaires dont I~ thalle esrb compose. L'ia1gue est 
etalee sur le support au moyen d'un disque filamenteux mono­
stromatique d'ott rayonnent des filaments vertic3Jux tTes rami­
fies , avec des rameaux englobees dans une coenoglee molle for­
mant un petitb coussinet large de 300-400 /i. Il est compose de 
cellules prolongees, renflees, vesiculeuses ou irregulieres, me­
surant jusqu', a 75 f..l de longueur et 45 ,a de largeur. Les cellules 
aipicales des filaments du coussinet donnent naissance aux fila­
ments assimilateurs qui sont longs de 900 ·a 1500 ,u et courbes 
(a l'etat adulte). Ils sont amincis p,re~ de la, base, 5-8 ,11 de 
large, eit! les cellules y sont jusqu' a 6 fois plus longues que lar­
ges et cylindriques. Audessus de la base, oi:1 l'epaisseurr. du fila­
ment est la plus grande et mesure de 15 a 18 ,i,i, les cellules sont 
aussi cylindriques, mais un peu retrecies au niveau des cloisons, 
2-3 fois plus hautes que larges. Dans I.a paTtie superieure les 
filaments sont a peine attenues, 1-rurges de 9 a 15 f..l, et les cellules 
y sont 3-4 fois plus hautes que 1arges. Les sporanges unilocu­
laires, sessiles sur les cellules !terminales tlu coussinet ou bien 
celles basilaires des filaments a,ssimilateurs, sont longuement 
ovifortrnes, de 100 a 150 µ de longueur et de 40 a 60 1-i de largeur. 
Les sporanges plUJriloculaires n'ont ete par observes. 

(104) 

• 



~t . 
;#ffJ-,1' 

(105) 

17 



18 

7. Myriactis microscopica spec. nov. 
(ftg. 9) 

C•est une espece oroissant sur le Spermatochnus et le Dictio­
ta, Olt elle forme de petiit:es touffes rigides semblables a des touf-·· 
fes de Myriactis pulvinata, mais de dimensions ibeaucoup mo­
indres de sorte que l'algue n'est pa,s discernable a l'oeii nu. Le 

coussinet est tres peu develop­
pe. Les filaments .assimilatems 
qui s'en elevent mesurent de 140 
a 180 .ii de longueur et 10-12 ,u, 
de largeur. Ils so.nt un peu atte­
nues aux deux extremites et fu­
siformes. Les sporanges unilocu­
laires - les seuls connus - me­
surent de 40 a 50 ,ri de longueur 
sur 15-20 de largeur. L'algue 
ne fut enregistree que dans le 
materiel de Ja buka, ou elle est 
draguee a la profondeur de 40 
a 60 metres. Il se peut1 qu'elle 
soit plus 1repandue, mais qu'elle 
ait echappe a notre observation 
a cause de sa taille qui est la plus 
petite parmi toutes ses conge­

Fig-. !J. - Myriactis micrnscop·icci 
s pec. nov. ( 300 X ) . neres. 

8. Leathesia m,ucosa FELDMAN N 
(fig. 10 et 11) 

SAUV AGEAU et FELDMANN ont recolte sur la cote sud 
de France 1tne phćophycee nouvelle que FELDMANN decriv~t 
sous lenom de Lmthesia mucosa (1936)1). Nous avons rencon­
tre la meme espece dans le materiel drague au mois d'octabre 
1947 au voisinage de l'ile de St. Andrea, toulf:J pres du rocher de 
Kamik, et sur le rocher submerge de JaJhuka. Nous etions a la 
fin de la saison estivale et nos echantillons, d'ail1eurs peu no~n­
breux, etaient parfaitement adultes et pourvus de tres nom­
breux ,sporanges unilocula.ires, de sorte qu'il n'et1ait pas possible . 
d'observer de jeunes exemplaires. Les plantules montraient des 
vesicules de 2-4 cenbmetres de diametre qui etaient pour la 
plupart dechirees en lames epaisses, irregulieres, molles et mu-

') FELDMANN J . l. c. 
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cilagineuses. L 'algue conservee dans la formaline tliluee presen­
tait une couleur brun rouge tle sorte qu'on l'aurait pri-se pour 
une algue rouge. En observa,nlt, au moyen tlu microscope, une 
porition tle vesicule on y peut distinguer tleux couches tlifferen­
tes: la couche interne composee tle.; gros fila:ments lachement 
disposes en reseau et la couche externe compo.see tle filaments 
assimilateurs radiant et pruralleles. Tous ees filaments sont en­
globes dans une coenoglee commune. Les cellules tle:s filameI11ts 
tlu reseau interne sont allongees et cylintlriques, tres retrecies 
au niveau tles cloisons, le plus souvent ova.les ou tloliiformes, 

Fig·. 10. - L <!uthes'iu, mucosci F e 1 dm a nn, filaments de la couche 
periphćrique (140 X ). 

vers la peripherie, tl'ou sortent les filaments .assimilateurs, tl'ha­
bitutle subspheriques. Elles mesurent le plUIS souvent tle 50 a 
70, parfois jusqu' a 90 fl tle diamet:re et so-nt isotliametriques ou 
jusqu' a deux fois et tlemi plus longues que larges. Les cellules 
terminales (peripheriques·) tle la couche interne emettent sur­
tout les filaments assimilateurs, plus rarement ·tles poils ou des 
sporanges uniloculaires. Les filam.ents assirililateurs sont! longs 
tle 180 a ;2150 ,n et sont composes tle 8 a 15 cellules, qui sont tres 
retrecies aux nivearux des cloisons, le plus souvent doliiformes, 
et, vers le sommet tlu filament, ovo·itles. Elles sont le plus sou­
vent tle. 12 a 16 ,n larges et jusqu' a tleux fois plus longues que 
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larges. Les cel'lules apicales sont d'haMtude un peu plus grosses, 
parfois jusqu' a 25-30 ,ii d'epaisseur. Les sporanges unilocu­
laires, qui proviennent des cellules basilaires des filaments assi­
milateurs, plus rarement immediatement des cellules peripheri­
ques des filaments de la couche interne, sont tres nombreux. Ils 

Fig·. 11. - L ccithesici ·rmtcusa F c 1 <l m a n 11·, 

filaments clc la couchc interne ( 140 X ). 

sont le plus souvent sessiles, mais parfois swr un petit pedicelle 
qui porte un, deux ou parfois trois sporanges. Quelques uns 
en sont deja vides, pendant que d'autres commencent a peine 
a pousser. Parfois ,ils se trouvent en 1:::-erie deux ou trois l'un au­
dessus de l'autre sur des cellules basilaires des filaments assi­
milateurs. Ils sont, souvent au nombre de -3-4, ·de divers age, 
sur la meme cellule. Ils sont ovo'ides, souvent un peu allonges 
et pre:::que cylindriques, ra'remenlb piiriformes. Ils ont de 45 a 70 

,n de longueui sur 25--46 fl de largeur. Il arrive non rarement 
que la meme cellule basilaire, sur laquelle est assis un sporange 
vide, en produHJ un autre, qui cro1t dans !a membrane du spo­
range vide. 

(lOB) 



21 

FELDMANN en decrivant oette espece a distingue, a cote 
tlu type, une v.a,riete: v. condensafa, qui est ca,radtierisee par les 
ceUules ana,stomosees en reseau, plus courtes et plus larges, par 
les filaments assimilateurs plus courts (150 a 200 µ au lieu de 
350 a 400 ,u) et formes d'un nombre moindre de cellules (6 a H 
a.u Ueu de 10 a 12), un peu plus larges (15 a 18 au lieu de 10 
,\ 15 / 1,) et par les sporanges uniloculaires plus petits ( 40 a 50 X 
20 a 25 aiu Ueu de 60-65 x 40-45 µ,). Par les cellules plus cour­
tes des filaments internes notre forme pa,ra1t se rapprocher plu­
tot de la variete cbndensata, mais les dimensions des filaments 
assimila:teurs (ayant jusqu' a 350 ,u de long) et les sporanges 
rn1ilocula1ires montrent toutes sortes de transilbions et relient 
ainsi les deux formes de FELDMANN en une: seule espece. 

9. Spermatochnus pa.radoxus (ROifH) KUTZ. 
va.r1. nov. adriatica 

(fig. 12-14) 

ZANAR1DINI (1871)1-) dans sa description du Stilophora 
calcifera mentionne que Stilovhora Lyngbyei J. AG. - qui est 
identiique a,u Spermatochnus p.aradoxus KtrTZ - cro1t dans le 
canal de šiibenik. ARDISSONE ecrit dans sa Phycologia medi­
terranea (1886) 2) qu'il n'a pas eu des echantillon~ de Sperma­
tochnus de provenance adriatique mais seulement de la Baltique 
H de la Mer du Nord. Ni HAUCK ni les autres botanistes qui 
le suivirent n'enregistrent, cette algue dans la flore :adriatique 
de soirte que sa presence dans ees eaux est restee jusqu'ici con­
testable. En etudiant le materiel capture au moyen de la drague 
dans les eaux plus ou moins profondes enfrei l'ile-rocher de Ja-. 
buka et les Jles de Lastovo et: de Hvar j 'ai reconlbre souvent du 
materiel algologique qu:i ne se distinguait pas, a premiere vue, 
de l'algue bien connue et tres repandue de Stilophora. Ce n'est 
qu'une etude un peu plus approfondie de I.a structure inte,rne du 
thalle (presence d'un axe cenJtral') et tlu mode de croissance (au 
moyen d'une cellule) qui m 'a porte a supposer que le Sperma­
tochnus paradoxus est vraisemblablement aussi hien repandu 
dans les eauix un peu plus profonde·s de l'Adriatique que Stilop­
hora avec lequel il etait peut-etre souvent confondu. Cependant, 
de meme que le Stylophor,a adria:tique presente, vraisemblable­
ment, des formes differentes vis-a-vis du Stilophorct rhizodes des 

') ZAN ARDINI G. ( 1871), Iconogrnphia phycolog-ic:a meditenaneo­
adriatica . Venezia. 

") ARDISSONE F. (1886), Phycologia meditenanea, II, Varese. 
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eaux nordiques __:__ on parle du Stilophora adriati.ca, ou bien de Za 
va,riete adriatica ou bien de differentes formes adriatiques - de 
meme il me semble que le Spermatochnus adriatique presente 
quelques p8!rticularites qui meriibent d'etre exposees et en raison 
desquelles j'ai distingue ici - tout a fai1t: provisoirement - une 
variete: v. adriatica. 

Le premi•eT endmit, ou j 'ai trouve cette algue, est le rocher 
de JaJbuka: a la profondeur de 60 a 80 metres. Je l 'ai recoltee 
aussi tout pre.s de la cote ouest de Vile de Biševo a une profon­
deur d'envrron 40 metres et sur. Ia cote nord.:ouest de l'He de Vis 
entre 20 et 30 metres de profondeur. P[us tard, je l'ai rencon­
tree en plusieurs endroits pres des i'les de Sušac, Lasltovo et 

Hvar. Dans tous ees cas l'algue fut recoltee sur le 
_..tH}. fond plus ou moins rocheux ou croi'Ssent les cystos,i­

.:,:;;f)~J; ras de profondeur (surtout C. spinosa), sur les thal­
k))}? les desquelles le Spermatochn-µ,s estJ fixe au moyen 
{i'' \X d'un petit elargissement ba,silaire. L'algue presente 
·{ ,.1·· des frondes d'ru1J11 jaune-pale, hautes de 10 a 30 centi-

j 
.•· metres, peut - etre encore plus. Dans' la partie basi­

:i' .:: laire La plus epais·se elles ne depassent jamais un mi­
f• limetre d'epaisseur, puis elles s'mincissent graduelle-

l 

.. , .:~- _;~ ment vers les extremites qui deviennent filiformes. 
::: ).;:: Elles sont tres molles e-t flexibles. La ramification 

... { 

!':' 7-:: procede de sorte que de nouveaux :riameaux prennent 
leur origine immediatement au-dessous des extremi­
tes , et voici pourquoi ees dernieres apparaissent fo-
urchues. C'est đone le cas de dichotomie apparente. 

t -',' ~\t Par suite de ce mode de ramification t outes les
1 

b
1
ran­

ches sont a peu pres de la meme haul:eur et 'a gu,e 
• -::. prend l'aspect co-rymbifo:rme. On rencontre pa rfois 

.:,:, -.: °\'"'! des braches adventices cro,i.ssant sur les parties plus 
··:.1 I adultes du thalle. - Quand on observe au microscope 
:.} fj;;~ les extremites des ramifications, 6:n voit bien qu'elles 

( sont retrecies a la hauteur des verbcilles des jeunes 
\ sores de sorte que les c6tes lateraux des jeunes rami-

·:~1 .,,. \ : fications parraissent vallonnes (fig. 12') . Ce pheno-
\ \ mene se produit, d'une maniere plus ou moins accen-

t.uee, generalement sur les exempla,ires des d~verses Fig. 12 . 
Spermato- localites, et je ne la t rouve signalee au dessinee ni par 

chnus REINKE (1889-1891) ni par d'aUJtres aut•eurs. Ces 
paradoxus 't , • t 'f t t d 1 t' 1 (Roth) Kiitz. re .rec1ssemen s se mam es en · ans es par 1es es 

var. adriati- plus jeunes de la fronde, tandis que dans les parties 
ca. Extremite plus f1gees ils deviennent peu a ·peu moins evidents et 

du tballe 
(50 x. l finisse:nt pa•r -disparait;re. 
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L'axe ou le siphon central qui caracterise ce genre se ter­
mine au sommet des ramifications par une cellule epaisse 
de 13 a 15 ,u. Les filaments assimilateurs (fig. 13, 1-2), emis en 
verticilles de chacune . des cellules de l'axe, sont visibles seule­
ment dans les parties les plus jeunes, c'est a dire sur les extre­
miJties. Sur les parties plus a:dultes. du thalle ils sont remplaces 
par les sores. Ils' sont pa:rfois serires et les extremites des rami­
fications paraissent touffues. Dans certains cas ils sont rares, 
reduits ou pre:cque completement disparus. Quant ils sont bien 
developpes, ils mesurent dans leur parties libres (s'erigeant 
audessus . de l'ecorce) de 30 a 70 /l de longueur, attenues vers 

z 
S11e·rmatochmis va·mcloxus (R o t h) K ii t z. val.'. a.driCt,tica., 

filaments assimilateurs (300 X ). 

la base, el-argi,s vers le sommet et fortement courbes. Ils sont 
composes de 4-6(8) cellules, qui sont dans la partie moyenne et 
apicale des filaments isodiametriques ou plus courtes que lar­
ges et de forme spherique, spheri,quecomprimee ou irreguliere. 
L'epaisseur des cellu1es apicales est de 15 a 21 ,ll, (dan:3 les 
echantillons de provenance atI,antique ou mediterraneenne elle 
ne l'est que de 10-12 ,ll, d'apres HAMEL'). - Les sores, qui 
sont da,ns les parties plus jeunes des ramifications' groupes en 
verticilles - caractere propre a ce genre d'algue - sont tres espa­
ces, tres petiits eb tres peu saillants, ne s·elevant pa,s notabkment 
audessus de l'ecorce et presentant plut6t la forme des petites toui­
fes spheriques dont le diametre ne mesure d'habitude plus de 
150 a 300 ,n. - Les paraphyse,s sont longues de 60 a 1i20 ,t.i, sou­
vent un peu .ramifiees au-deswus du sommet, tres amincies vers 
la base et tres rrenflees vers le sommet., Elles con:s:istent le plus 
souvenlt! en 4 a 7 ceUules qui sont a la base des paraphyses min­
ces ( 4-6 ,11,), jusqu' a six fois plu~ longues que larges, cyiindri­
ques et souvent un peu renflees, les cellules apicales sont ra,re-
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ment spheriques,generaleiment pkiformes et eette forme - que 
je ne ltrouve ni mentionnee ni dessinee pour les formes nordiques 
( ou la forme est subspherique ou spherique,. d'ap,rrcs les dessins 
de REINKE (1889-'-91") 1) et les deseriptions de HAMEL) - me 
parait tres earaetedstique dans la forme adriatique (figure 14). 
L'epaisseur de ees eellules apicales est de 15 a 22 ,u,, đone plus 
grande que eelle tlu type. Les paraphyses portent su:r leur eellu­
les basilaires des sporanges uniloeulaires qui sont sessiles, ovo·i­
des ou piriformes, 1e plus souvent de 35 a 60 ,11, de longueur et de 
25 a 30 ,ti de largeur. Des sporanges pluriloeulaires n'ont ete pas 
observes dans ee materiel eueilli aux mois d'ao0t et d'oetobre. 

F(g. 14. - Spcnnatochniis pcimcloxus (R o t h) K ii t z. 
var cufricitica, paraphyses (300 X ). 

D'apres ee qui eslt expose ei-dessus, la forme adriatique est 
earaeterisee par des retreeissements . sur les jeunes parties des 
ramifieations, par des sores tres petits et tres peu sama.nts, par 
les dimensions plus grandes des eellules terminales des fila­
ments assimilateurs et par la forme piriforme des eellules 'tet­
minales et subterminales des paraphyses. 

En dehors de la forme que nous venons de deerire ncus 
avons reneontre au mois d 'oetobre des eehantillons qui presen. 
tent manifestement des differenees morfologiques. Ces eehantil­
lons etaient bea:ucoup plus peltiits que le type deerit ne depassant 
d'habitude 6 cms de hauteur. Leurs extremites ne sont pas lon­
guement effilees et filiformes, mais elles s'a:l:tenuent assez ra­
pidement. Les filaments assimilateurs, s'ils sont presents, sont 
eomposes de eellules plutot oblongues et doliiformes, mo:ins 
spheriques (fig. 13, 3-4). Les sores remontent souvent jusqu'aux 
extremites des ramifieations qui se terminent ainsi non pa,r des 

, ') RETNKE .T. (1889-91), Altas deutscher Meeresalg·en . Kicl. 
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filaments ,assimilateu~s, mais par des sores co~1tenant des spo­
ranges. Les sores soint d'habitude plus saillants que dans le 
type. Je ne suis pas encore en mesure de juger de la valeur de 
cett2 forme, elle merite evidemment des ,recherches ulterie:u,res. · 

l O. Desmarestiq adriatica, spec. nova 
U(~. 15-191 

Les dragages effectues tout pri:s de l'ilot-rocher de Jabuka 
aux profondeurs de 40-80 metres - no;us ramenerent des 

echantillons d'une algue qui rappelait, par son habitus externe 
( consistance tres molle, raanification opposee etc.) un Styctio­
si;phon mince. Mads une ~t!Ude un peu plus deta:illee, swrtout celle 
de l'anatomie interne et du mode d'accroissement revela quel­
ques caracteres communs a vec le genre Desmarestia (accroisse­
ment trichotalique au moyen d'un axe central monosiphonie, 
ramification opposee et distique, emplacement cortical des spo­
ranges uniloculafres) raisons pour lesquelles je la place dans le 
cadre de se genre dont aucune espece n'est connue, que je sache, 
ni da.ns l'Adria:tique ni dans la Mediterranee toute entiere1). Com­
me la forme de Jabuka presente quelques traits qui ne permet­
tent pas de la ranger parmi les especes deja connues des me:rs 
septentrionales d'Europe, jela decris ici comme une espece nou­
velle: Desmarestia adriatica. 

Le thalle de l'algue (figure 15') long et mince, est frxe sur 
d'autres .algues, surtout les, Cystosira, par/ un petit disque 
bas:ilaire. Il est arrondi sur toutes les pa,rties, tres ramifie, tres 
molle et de couler bruni jaunatre. Comme il a deja ete diit:, il 
possede un axe central, au moyen duquel il s'accroit e:n hauteur 
et depasse parfois trente centimetres. Cet axe est un gros fila­
ment monosiphonie, qui se prolonge par un cloisonnement itri­
chotalique, c'est a dire par une zone de cloisonnement ou le 
meri1steme intercalaird se trouvant pres du sommet et se recon­
nai:Esant par des cellules plates et capables de segmenta1tJion. 
Ce meristeme produit, par des divisions transve,rsales, du cote 
basilaire la paiftie proximale du thalle, constituee par des cel[u­
les qui causent le prolongement et l'accroissement cortical; du 
cote apical,le meristeme segmente des cellules qui constituent 
la partie distale du thalle ce qui est un filament monosiphonie 
et ramifie, ne subissanlti aucune cortication,, se detruisant sa,ns 
cesse par son sommet et rn regenerant par sa base. Chaque cel-

' ) SCHILLER (Osten. bot. Zeit. G2, 1912) cite la prćsence, prcs 
de l'ilot Pelagruž, d'une fon11e ressernblant a un Desmarestia ( eine 
Dcsmarr~tia-:ihnli clie .Fon11). 
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lule de la zone trichotalique a la possibilite d'emettre deux pous­
ses laterales opr .:;sees, mais celles-ci ne se succedent pa1s tou­
jours regulierement de maniere acropetale, per contre, il arrive 
souvent, que de nouvelles ramifications poussent au-dessous de 

F ig·. Hi. - flrgm.n1·cstin cul-1-inticn spec. nov. ( cca l ,fi X ). 
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sur l'axe monosiphonie et le entourent ainsi d'une assise de 
cellules. Ces cellules de l'assise primitive sUibissent des divisions 
tangenlbiales, puis aussi radiales, et ce processus se continue . 
jrusqu' a ce que l'a;ssise primitive se trans:forme en ecorce, qui est 
d'autant plus epais,se qu'lle est plus agee (fig.- 17 et 18) t Ern 

Fig.· 17. - Des·ma-restfri aclriciticci 
spec. nov,: coupe transvernale 

d'un jeune thalle. (150 X ). 

Fig·, 18. - Desmcwestici cul·ricitica 
spec. nov,: coupe transve1·sale clu 

thalle plus !\g-e (150 X ) , 

crois,sant ainsi en largeur l'axe principal et les ramifications de 
premier ordre atteignent, a leur base, une epaisseur de 400 a 
600 ,ii, plus rarement jusqu ' a 800 ,u. La consequence de se mode 
d'accroissemenlt. en largeur est que toutes les ramifications s'a­
mincissent vers le sammet et se terminent, enfm, pa,r les fila­
ments monosiphonies et ramifes, dont on a parle plu:s haut. 

Une coupe transversale du thaJle presenltie une grosse cel­
lule centrale - celle de l'axe central monosiphonie --'- entoure•~ 
d'un pseudoparenchyme de cellules dont les plus rapprochees de 
l'axe sont ordinakemenrt plus grosses (105-60 ,u), mais parmi 
celles-ci il y en a aus,si de toutes petites dont l'epaisseur ne de­
passe parfois de 112, a 20 ,u,. La peripherie de l'ecorce est com­
posee de cellules minces, larges de 8 a 12 ,u,. Celles-ci seules sont 
poUJrVues de chromatophores disco'ides. 

Le materiel recolte au mois d'octobre portait des sporan­
ges uniloculaire:s: (fig. 19). Ils proviennent de la simple trans­
formation des cellules vegetatives de la sUinface. Ils ne differeri.t 
des autres cellules ni par leur forme ni par leur dimensions. Ils 
contiennent un certain nombre de spores spheriques, mngees 
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souvenlt1 en forme de cercle autour de l'espace central (une gros­
se vacucie ?) . Il me seirnbla au premier abord que c'eta,ient de5 
cellules vegetatives comme les a,utres et que le& spores etaient 
des chromatophores. Mais une couleur plus intense, l'epaisseu:­
evidemment plus grosse des spores, leur forme toujours sphen­
que et la presence des cellules (sporanges) videes m'amenerent 
a conclure que c'etaient bien la des sporanges. - Quant aux 
sporanges pluriloculaires, ils ne sont pas connus. 

Cette algue fut recoltee deux fois pendant l'ete 1947, surle 

Fig·. 19. - D esm.wrestici ciclricit-icci spec. nov . : 
cellules de la surface du thalle avec les sporanges 

uniloculail'es ( 300 X ). 

rocher submerge de Ja buka. Elle y prospere - pa,rait-il - fort 
bien, parce que les echantillons dragues,, en aoOt et: en octobre, 
etaient nombreux eb tres hien developpes. Ailleurs je n'en a.i 
trouve aucune trace. 

Il parait • que ce soit une algue ,saisonniere croissant pen­
dant la saison esbvale a la maniere de beaucoup d'autres algues 
pheophycees. En realite, les dragages que j'ai effectue au mois 
de mai de cebte annee ne m'ont apporte aucun exemplaire đe 
cette plante. 

D':apres tout ce qui est dit ci dessus, il parait que l'algue 
doit trouver sa. place dans le cadre du genre Desmarestia ct 
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d.ans le subgenre Dichloria de GREVILLE. Elle peut etre rap­
prochee de l'espe-ce de Desmarestia viridis qui se dislbingue de 
l'algue adriatique par ses frondes plus epaisses, sa consistance 
plus ferme et ~on aspect de touffe chevelue. 

Voici la diagnose de l'espece: 
Algue de consistance tres molle, de con-

1 e u r b r u n j a u n a t r e, 1 o n g u e e t t r e s mi n c e, 
po u van t a,tb te i n dre 3 O - 4 O c e nt lime tre s d e 
1 on g u e r,, 1 a r g e, a 1 a b a se, d e 3 O O a 8 O O: ,n, s· a­
m i n c i s s a n t g r .a d u e 11 e m n e t v e r s 1 e s o m m e t, 
a r r o n d u e d a n s t o U, t e s 1 e s p a r t i e s , p o r t a n t 
d e s 1r a me a u x a 1b onda nt s, o p p o s e s, d isti q u e s, 
ayant les memes caracteres .que l'a,xe. Les 
d e r ni e r e s r a mi f i c at ion s p o rte n tb d e s r a mu-
1 e s c o 1 o r e s, e g, p a c e s e t n o n .a s s e z a ·b o n d a n t s 
po u r do nn e r a l ·a p 1 a, nt e u n a spe c t d e to uf f e 
ch e v e 1 u e. • 

Algue vivant en epiphyte surtout su iI' le 
Cystosira spinosa dans la profondeur de 40 

• a 8 O m e t r e s. 
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O NEKIM SLABIJE POZN.Afr'IM ILI NOVIM SMEĐIM 
ALGAMA SAKUPLJENIM U BAZENU SREDNJEG 

JADRANA 

Ante Ercegović 
(l11stitut za oceanografiju i ribars_tvo, Split} 

Kratak sadržaj 

Pisac navodi i opisuje deset dijelom r,ijetkih i slabije po­
znatih, a dijelom novih vrsta smeđih alga (Phaeophyceae) , koje 
su nađene u većim dubinama Jadrana između grebena Jabuke i 
otoka Lastova. Posebno : • 

1) Opisuje se novi dubinski oblik vrste El,achista inter­
rriedi,a, koji se odlikuje poglavito posebnim oblikom unilokular­
nih sporangija. 

2) Opisuje se novi oblik - privremeno kao nova varieteta 
iste vrste - Elachista intermedia var. clavaeformis, koja se 
odlikuje oblikom parafiza i nekim drugim morfološkim obi­
lježjima. 

3) Opisuje se nova vrsta. elahiste, Elachista jabukae, koja 
se odlikuje poglavito odsustvom parafiza. 

4') Navode se i opisuju vrste Myriactis pulvinata, M. elon­
gatia, M. rigida i M. microscopica. M. elongata i M. rigida, koje 
su bile nađene samo na jednom nalazištu u Mediteranu blizu 
Villefr.anche-a, navode se kao nove za Jadran. M. microscopica 
se opisuje kao nova vrsta,, koja predstavlja najmanji oblik svo­
ga, roda. 

5) Navodi se i opisuje za Jadran nova vrsta Leathesia mu­
cosa, dosada nađena samo na mediteranskoj obali Francuske. 

6) Opisuje se vrsta Sperma.tochnus paradoxus, čij~ je pri­
,;;:,ustvo u J a:dranu bilo dvojbeno, a koja u njemu dolazi kao po­
sebna varieteta, v. adr:,atica. 

7) Opisuje se nova vrsta Desmarestit1, adriatica, koja, pred­
stavlja prvu v,.rslt111 ovoga roda zastwp,anu u mediteranskim vo­
dama. 

8) Donose se crteži svih navedenih vrsta. 

(120) 

,. 



33 

O HEKOTOPbIX MAJ10:H3BECTHbIX l1.nI1 HOBbIX EYPbJX 
B0ll0POCJ17IX COEPAHHbIX B EACCEHI-IE CPEllI-IEti 

AllPHATI1KH 

A H T e 8 p u e r o n 11 11 

(111-11:rn-ry-r 0Kea1rnrp 1jm1-1 11 ph16unu1rn, C11,11,rr) 

BbtB0,4 

ALr rop npvmO,lU1T 11 OTJHCbIBaeT ,L(eC5ITb BH,ll.OB, 'IaCThlO pe,ll.­

l<HX . 11 MaJIOl13Becn-IbIX, a YacTI:,JO HOBbIX Bl1,l(OB 6ypblX B0,l(Opo­

CJieH (Phaeophyceae), KOTOpbie 1-1ait,l(eHbl 1-1a 60J!I)w11x rJiy6111-1ax 

A.l(p11aTmrn Me)I{.lJ.Y xpe6TOM SI6y1<a 11 onpoBoM J1acTOBO. Oco6o: 

l. On11cbrnaeTc.H HOBaJ1 rJ1y6111-11-1an c!JOpMa B11.ll.a Elachista 

intermedia, Kornpan OTJil1'IaeTCJI npeHMyn~ecrne1-11-10 oco6ofr cl)op­

MoH y1-111JioI<yM1p1-1bIX cnopa1-1n1H. 

2. On11cb1BaeTCJI HOBaJl cjrnpMa - BpeMeHHO KaI< HOBan pa-

3HOBl1,l(HOCTb Toro )Ke B11,l(a - Elachista intermedia var. clavae­

J'ormis, KOT0paJI OTJIWiaeTCJ] c!)opMoit napacjrn3 11 HeI<OTOphlMl1 

.l1.PYfHMH MOpCj)OJ!Orw1ec1<HMl1 np11MeTaMH. 

3. Omrcbrn aeTCJI HOBUH 811.L( eJrax11cThl, Elachis _ta jabukae, 

KOTopaJI OTJ1w1aeTcJI npe11MyH(e cTBe1-11-10 OTCYTCBHeM napaclrn3 . 

4. Ilp11so.Z1.5ITCJI 11 on11cbIBaTOTcJJ Bl1.ll.hr Myriactis pulvinata, 

M. elongata, M . rigida H M . microscopica . M. e!ongata 11 M. ri­

gida, KOTOpule 6bIJil1 Haii,ll.eH.bI TO J!bKO B 0,/XHOM MeCTe B Cpe,ii:11-

3eMHOM MOpe, B6JHI311 B11J1ec!JpaH1Da 11 KOTOpbie np11BO,llJITCJ] KaK 

1-1 o sr,1e ,/XJIJI Anp1rnT111rn. M. microscopica on11cbrnaeTcJI 1<a1< HOBbIJ'.i: 

H11;.1., JJBJIJTIOlll,11ikJI Haid.MeHT)llle:H cl)OpMoH rnoero po,a_a. 

5. Ilp11BO.l1.I1TCJ1 11 o n11cbIBaTeTcJI )I.JIJI Aup11aT11K11 HOBbTH Bl1.ll. 

Lealhesia mucosa, 061-1apy)l,eH flOKa TOJILKO Ha Me,ll11TepaHCKOM 

6epery cf)pam.1,1111 . 

6. On11c11rnaeTcJI Bl1 l l Spermatochnus paradoxus, 'Ibe np11-

cyTCTB11e B A,L1;p11aTHI<e )I.O Cl1X rrop 6bIJIO COMHHTeJibHbIM 11 KO­

TOpM:tl: B Hefi JIBJIJJeTCJI KaK oco6an pa3HOBl1,ll.HOCTb, V. adriatica. 

7. OmrcbIBaeTCJl HOBbIH BH,ll Desmarestia adriatica, KOTOJ)l,Ti-i 

JIB,IIJJeTCJl rrepBbIM BH,ll.OM EJTOfO po)l.a rrpe)I.CTaBJieHH.bIM B· cpe­

)J.113eMHbIX BO)l.ax : 

8. IlpHBO) (JTTCJI' 'lepTe)){H ·BCex BbirneynoMJIHYThIX Bl1Jl(')B. 
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